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Prologue



Adamo

Le sang recouvre ses lèvres, donnant un peu de couleur à sa peau pâle. Même ses cheveux d’un roux flamboyant paraissent fades à côté.

Elle gît, immobile, sur le sol en pierre froid, les yeux levés vers le plafond sans voir ce qui se trouve devant elle.

Je lâche le couteau. Il atterrit par terre dans un claquement, éclaboussant du sang partout. L’espace d’une seconde, j’aperçois mon reflet sur la seule partie encore propre de la lame aiguisée. Pour la première fois de ma vie, je comprends la peur qui tenaille les gens quand ils entendent mon nom.

Falcone.

Aujourd’hui, mon expression justifie leur terreur.

Le carnage est dans mes gènes. J’ai toujours réprimé ce désir insatiable qui coule dans mes veines. Je l’ai étouffé à l’aide de drogues et d’alcool, mais il a toujours fait partie de moi, comme un courant profond menaçant de me tirer vers le bas.

Hors de question que cela arrive. Au lieu de ça, j’ai plongé la tête la première vers lui et j’ai suivi ce courant jusqu’aux tréfonds les plus sombres de mon âme. Pendant des années, cette journée a constitué mon plus grand cauchemar, une peur incommensurable.

Mais aujourd’hui, j’ai l’impression de renaître, d’avoir enfin révélé au grand jour ma véritable nature.

Mes paumes recouvertes de son sang collent, et c’est parfait.

Aucune course de rue ne pourra jamais arriver à la cheville de l’excitation et de l’euphorie qu’on ressent en tuant, encore moins quand elles sont associées à l’adrénaline de la torture.

Renier sa véritable nature revient à vivre dans le mensonge. Seules les différentes variétés de drogue ont réussi cet exploit dans le passé. Cela n’arrivera plus.

Les gens ont enfin une bonne raison de nous surnommer ainsi, mes frères et moi.

Les monstres de Las Vegas.

Mon côté monstrueux vient de sortir de l’ombre, mais les festivités ne font que commencer.








Chapitre 1



Adamo

La chaleur accablante s’écrase sur la terre sèche, faisant vaciller l’air et donnant un aspect déformé aux quelque vingt-cinq voitures de course alignées sur l’aire de repos abandonnée. Nous ne sommes que fin avril, mais si près de la vallée de la Mort, les températures atteignent des sommets insoutenables dans l’après-midi. J’éteins le moteur de ma BMW M4 et descends. La transpiration suinte instantanément de mes pores, et mon T-shirt blanc colle à ma peau. Je suis habitué aux vagues de chaleur, ayant grandi à Las Vegas, mais l’air stagnant dans cette partie du pays me coupe encore souvent le souffle. La fournaise cause les mêmes ravages aux bolides qu’aux conducteurs, et c’est pourquoi nous choisissons ce lieu pour les qualifications.

Beaucoup de visages familiers m’accordent un signe de tête à travers la vitre de leurs véhicules, restant au frais dans l’habitacle climatisé. Certains ne sont jamais allés plus loin que les qualifications, mais d’autres ont un vrai talent. Mes pas ralentissent brièvement lorsque mon regard est mystérieusement attiré par une traînée rouge vif. Je pense d’abord à un mirage. Mais peu à peu, la trace colorée prend forme. Une longue crinière rousse encadrant un visage pâle. Ses lèvres, de la couleur du sang séché, esquissent un sourire autour de la cigarette qui y est suspendue. Ce n’est pas un sourire dragueur ni particulièrement amical. Le défi se lit dans ses yeux. Il est encore trop tôt pour qu’on puisse dire que c’est une groupie. Elles ont tendance à n’assister qu’aux courses finales ou à se ruer sur les gagnants des courses de qualification une fois la ligne d’arrivée passée. Même si les groupies sont déjà sur place, je vois bien qu’elle n’en est pas une. Puisqu’elle est perchée sur le capot d’une Toyota Supra vert fluo, j’en déduis que la voiture lui appartient et qu’elle participera au rallye aujourd’hui. Les femmes arrivent rarement jusqu’en finale. Mon frère, Remo, pense qu’elles manquent de cruauté et d’ambition, mais j’estime qu’elles ont simplement plus de bon sens que nous, les hommes. J’ai le pressentiment que cette fille pourrait nous surprendre.

Je détourne les yeux de la rousse et me dirige vers la station essence.

Un générateur pétarade à côté du local délabré, alimentant un petit climatiseur. J’entre dans notre QG de fortune, où Crank passe déjà en revue les dossiers d’inscription empilés sur le bureau. La chaleur devient un peu plus supportable à l’intérieur, mais le petit climatiseur ne peut rien contre les 38 °C qui s’abattent sur nous. La fenêtre cassée dans la station essence n’arrange pas la situation non plus.

— De nouveaux arrivants ? demandé-je en serrant la main tendue de Crank.

J’en ai déjà repéré un – une femme, et elle suscite mon incroyable curiosité.

— Trois, répond Crank. Une fille et son frère. Et un autre type à l’ego démesuré.

— Il ne peut pas être pire que notre égocentrique préféré ?

Les courses automobiles attirent un certain type de personnes, mais certaines poussent vraiment le bouchon du nombrilisme.

— Pas sûr, mais il s’en rapproche.

Je tends la main pour m’emparer des fiches informatives sur les nouveaux.

Je plisse les yeux en lisant ce que Crank a découvert sur la nana et le mec qui l’accompagne, soi-disant son frère. Rien. Pas d’arrestations. Casiers judiciaires impeccables et des noms on ne peut plus communs.

— Ça n’annonce rien de bon, marmonné-je.

Sérieusement, Mary ? Cette fille ne ressemble en rien à une Mary. La seule occasion où elle doit se trouver en présence d’une Mary est quand elle commande un Bloody Mary.

Crank hoche la tête.

— De faux noms, assurément. Le mec parle avec un léger accent. D’Europe de l’Est, ou dans ce coin-là.

L’Europe de l’Est. Les seules personnes originaires de l’Europe de l’Est que j’aie jamais rencontrées étaient des membres de la Bratva tentant de trafiquer nos affaires ou de me tuer. Cela dit, les courses ne sont pas leur cible principale. Après tout, c’est dans le domaine de la drogue et de la prostitution qu’ils excellent.

Je pars à la recherche de « John » et de « Mary ».

La course démarre dans une heure. Si ces deux-là sont venus chercher les ennuis, je préfère le savoir à l’avance et m’assurer qu’ils restent à l’écart, sauf si c’est le genre d’ennuis qui m’amuse particulièrement. La rousse est encore appuyée contre le capot de sa voiture et fume. Elle est quasiment arrivée au mégot. Elle s’en débarrasse d’un mouvement rapide des doigts. Je m’attendais à ce que ses ongles aient la même teinte rouge que ses lèvres, mais ils sont courts et couverts de vernis sombre, presque noir.

Le mec à côté d’elle, avec une coupe rase, écrase la cigarette tombée devant sa botte. J’ai l’impression qu’ils accomplissent souvent ce geste.

Je m’avance vers eux. « John » dit quelque chose à « Mary », mais elle se contente de me sourire. Ses yeux ne trahissent aucune nervosité quand je m’arrête devant eux. Elle allume une autre cigarette. Peut-être par malaise, mais c’est difficile à dire avec cette fille. Généralement, le tatouage de la Camorra sur mon avant-bras suffit à terrifier les gens, même ceux qui me connaissent bien et qui ne s’inscrivent pas à mes courses sous de faux noms.

— Mary, John, les salué-je avec un sourire forcé.

L’homme hoche à peine la tête.

La fille tire une grosse taffe sur sa cigarette avant de l’écraser sous sa botte de cuir noir.

— C’est joli comme noms…

— En fait, c’est Dinara.

Le prétendu John lui lance un regard d’avertissement.

— Mary, qu’est-ce…

Quelque chose dans son intonation trahit clairement que l’anglais n’est pas sa langue maternelle.

— Laisse-nous une seconde, Dima, lâche-t-elle sans détacher les yeux de moi.

Dima me fusille du regard, l’air de me promettre qu’il se vengera. Un éclat dans ses iris bleus m’indique clairement qu’il s’y connaît pour blesser les autres. Cela dit, moi aussi. Il s’écarte du capot et se dirige vers sa voiture, une Nissan Silvia bleue.

— Dinara ?

Elle m’accorde un sourire pincé.

— Mikhailov. Dinara Mikhailov.

Elle a prononcé ce nom comme s’il signifiait quelque chose ou devrait me sembler familier. Je ne suis pas du genre à trop m’impliquer dans les différents domaines d’affaires de la Camorra. Organiser et participer aux courses est un travail à plein temps.

— C’est russe ?

J’en suis convaincu, puisque c’est également le nom de ce fichu Pakhan de Chicago, un haut placé de la Bratva. Cela dit, Mikhailov est un nom courant en Russie et les deux ne sont pas forcément liés.

— Oui.

— Pourquoi choisir un alias si c’est pour divulguer ton vrai nom à la première occasion ?

Elle hausse les épaules.

— Dima a insisté, et puis, ça a retenu ton attention.

Elle n’avait pas besoin d’un faux nom pour ça. Cette fille ne passe pas inaperçue.

— Un nom russe aurait eu le même effet.

Elle sourit de plus belle, laissant entrevoir des dents blanches.

— Tu n’aimes pas les Russes ?

Je fais le tour de sa voiture pour examiner la peinture. Le mot « Viper » est inscrit sur la portière côté passager et un serpent enveloppe le flanc du capot.

— Seulement certains Russes.

Son regard ne me quitte pas une seconde. J’ignore si c’est par crainte que je fasse quelque chose à sa voiture ou si elle a des difficultés à faire confiance en général. Certainement les deux.

— Lesquels ?

Je retourne à ses côtés et m’appuie contre le capot pour la provoquer ouvertement. Il est interdit de toucher au véhicule d’un autre sans sa permission, et encore moins de s’asseoir dessus.

— Tu veux participer à la course ?

Elle esquisse un rictus en coin.

— Tu comprends vite.

Je réprime un sourire. Son culot me plaît.

— C’est courageux. Peu de filles arrivent jusqu’en finale. La compétition est rude. Des gens se blessent. Certains meurent.

Elle s’écarte du capot pour me dominer, un éclat furieux dans les yeux.

— Je ne suis pas comme les autres filles.

— Je n’en doute pas, déclaré-je en me redressant de façon à la surplomber à nouveau.

Elle se trouve sur mon territoire, et ici, chacun se plie à mes règles. Elle devra l’apprendre, elle aussi.

— Bonne chance pour les qualifications. Ne meurs pas.

— Je ne suis pas facile à tuer.

J’acquiesce et adresse un sourire en coin à Dima, qui ne nous a pas quittés du regard une seule seconde, puis je retourne vers la station essence. Crank a retiré son T-shirt, exposant son dos nu et couvert de cicatrices. Depuis son accident de voiture, l’an dernier, il a des marques de brûlure sur le dos et le bras gauche.

— Alors ? s’enquiert-il en relevant les yeux d’un ordinateur portable.

La connexion Wi-Fi laisse à désirer, mais nous nous efforçons de rester au courant des paris entrants. Nino et quelques comptables s’occupent en grande partie des paris, mais lorsqu’ils mettent du temps à arriver, nous devons parfois rendre les courses plus difficiles pour attiser l’enthousiasme.

— Comme on disait, ce ne sont pas leurs vrais noms.

Crank grimace et attrape leurs fiches d’inscription.

— Que veux-tu faire ? Les renvoyer avec un avertissement ou… ?

— Je vais devoir appeler Remo. Il sait peut-être ce qui se trame.

— La course commence dans quarante-cinq minutes.

— Ça ne sera pas long. Il déteste papoter.

Je jette un coup d’œil par la fenêtre. Dinara m’observe aussi. Si elle est liée à la Bratva, elle joue à un jeu dangereux. Le temps de la trêve est révolu. Si elle est venue nous espionner ou manipuler la course, je devrai m’occuper de son cas – de leur cas, à Dima et à elle. Cette perspective ne me réjouit pas, mais l’époque où les scrupules m’empêchaient de faire le nécessaire est passée depuis longtemps.

*




Dinara

Je me suis renseignée sur Adamo Falcone. L’inverse aurait été idiot. Pourtant, il me surprend quand même. Les photos de lui que j’avais trouvées sur le Darknet, avec ses cheveux indisciplinés légèrement bouclés et sa barbe taillée, lui donnaient l’air plus jeune et plus jovial. Comme les jeunes surfeurs que j’ai observés pendant mes vacances au Portugal. Je m’attendais à un gamin pourri gâté qui lâcherait son nom comme une grenade pour impressionner les gens. Et avec un nom comme Falcone, cela fonctionnerait.

J’ai rencontré énormément d’hommes de ce genre avant, mais je peux déjà affirmer qu’il ne fait pas partie du lot. J’ai visionné quelques vidéos de ses combats en cage. Il n’y en a pas beaucoup, mais j’ai eu du mal à associer le combattant brutal au garçon souriant sur les photos du site clandestin. Maintenant, je comprends.

De la noirceur se cache derrière ses yeux marron. J’ai l’impression qu’il peut passer de l’amabilité à la brutalité impitoyable en une fraction de seconde. C’est un Falcone, après tout. Leur réputation s’étend bien au-delà des frontières de leur territoire.

La peur me fait défaut, donc je ne comprends pas pourquoi beaucoup de gens prennent un ton révérencieux quand ils parlent des monstres de Las Vegas.

Je ne doute pas qu’il se sert de son nom de famille comme d’une arme quand c’est nécessaire, mais il semble assez confiant pour contrôler les pilotes avec son simple charisme.

Je le regarde entrer dans la station-service dilapidée. Quelques groupies, rassemblées à l’ombre du toit, le suivent d’un regard rempli de désir. Son influence, sa richesse, son image de rebelle et son physique irrésistible attirent beaucoup de filles, comme la lumière attire les papillons de nuit. Son T-shirt trempé de sueur colle à son torse, révélant les contours de ses muscles et des tablettes de chocolat impressionnantes. Son cul dans son jean bleu n’est pas mal non plus.

Je suis persuadée qu’il va appeler Vegas pour leur demander comment procéder.

Adamo a beau être l’organisateur des courses, son aîné et Capo, Remo Falcone, est un homme qui veut tout régenter et qui garde sans doute tout à l’œil. L’arrivée de deux Russes sur leur territoire requiert forcément une discussion en famille. Mon pouls s’accélère en songeant à Remo, mais je réprime mon anxiété. Ce n’est pas un sprint, mais un marathon.

Dima me rejoint.

— Ça ne sent pas bon. Tu le sais, n’est-ce pas ? chuchote-t-il en russe.

— On verra, lancé-je sans baisser la voix.

Tout le monde découvrira bientôt que nous sommes Russes. À quoi bon le cacher ?

— On devrait appeler ton père, au cas où ça tournerait mal. Je ne peux pas te protéger tout seul.

— Non, répliqué-je durement. Rappelle-toi ta promesse, Dima.

— Je m’en souviens. Le premier serment que j’ai prêté, c’est de te protéger.

— Tout se passera bien.

Je ne me sens pas aussi confiante que le ton de ma voix le suggère. Adamo ne s’est pas montré particulièrement hostile et je pense que Remo ne me fera pas de mal. J’ai des doutes quant à la sécurité de Dima, mais toutes mes tentatives pour qu’il me laisse seule ont échoué. Pourtant, ce n’est pas la torture ni la mort qui me préoccupent le plus. Je ne veux pas être écartée. Je dois me rapprocher d’Adamo, jusqu’à ce qu’il me fasse suffisamment confiance pour me révéler toutes les informations que je désire. Mais pour cela, je dois infiltrer le circuit de course.






Chapitre 2



Adamo

Comme je n’arrive pas à joindre Remo, j’appelle Nino.

— Un problème ? Tu n’appelles jamais juste avant une course, sauf si c’est important.

Évidemment, Nino a déjà un coup d’avance.

— C’est urgent, oui. On a peut-être un souci. Deux nouveaux pilotes. Fausses cartes d’identité. D’origine russe. Dima Antonov et Dinara…

— Mikhailov.

J’ai l’habitude que Nino soit au courant de tout, alors je ne suis pas si surpris que ça.

— Tu la connais ?

Il garde le silence pendant près d’une minute, ce qui ne me dit rien qui vaille.

— Parle à Remo. Il t’en dira plus.

— S’il a des informations, toi aussi. Pourquoi tu te montres aussi secret ?

— Dinara et Remo ont un passé commun.

— Qu’est-ce que tu entends par là ?

Dinara a l’air plus jeune que moi. Le même âge à tout casser. Je doute donc fortement qu’il l’ait baisée, même si c’était la seule chose qui l’intéressait chez la gent féminine avant qu’il ne rencontre sa femme, Serafina.

— Parle à Remo.

— Il n’est pas avec toi ? Passe-le-moi.

— Une seconde. Il est en cage avec Nevio.

Mon neveu n’a que six ans, presque sept, mais Remo et lui s’entraînent souvent dans la cage, principalement pour contrôler les emportements et l’hyperactivité du petit.

J’entends un bruissement au bout de la ligne, puis plus rien. J’attends impatiemment. Avant, ça me dérangeait énormément que mes frères me cachent des choses, mais maintenant, ça m’agace seulement. Remo et Nino ont traversé beaucoup d’épreuves ensemble. Ils partagent des secrets qu’ils ne me dévoileront jamais. Un autre bruissement se fait entendre dans le combiné, puis la voix profonde et essoufflée de Remo résonne.

— Adamo, tu veux discuter ?

Je suis certain que Nino l’a déjà informé de la raison de mon appel, et à présent, je connais bien les manœuvres de Remo. Je m’adosse au mur et suis du regard la rousse à travers la fenêtre brisée.

— Deux pilotes russes ont rejoint la course aujourd’hui. Dima Antonov et Dinara Mikhailov. Je me demandais si c’était une coïncidence que la fille ait le même nom de famille que le Pakhan de la Bratva de Chicago.

Elle croise brièvement mon regard et m’adresse un autre sourire de défi, l’air de savoir à qui je parle et de quoi. Elle ne semble pas inquiète du tout. Ce qui veut dire qu’elle est soit très courageuse, soit très imprudente. Ce qui expliquerait son intérêt pour les courses de rue clandestines.

— Ce n’est pas une coïncidence, non. C’est sa fille.

— Sa fille ? répété-je, incrédule.

Le plus surprenant, c’est que Remo ne semble pas du tout choqué ni inquiet. Je pensais qu’elle serait un membre éloigné de la famille, mais sa fille ? Merde.

— Et qu’est-ce qu’elle fiche sur notre territoire ? À jouer les pilotes de course ? Ne me dis pas que c’est une coïncidence.

— Tu lui as parlé ?

— Oui, elle s’est inscrite sous un faux nom. Ainsi que le type russe qui l’accompagne.

— Son garde du corps, sûrement. Je doute que Grigory la laisse se promener toute seule.

— Tu crois que le Pakhan sait que sa fille est sur notre territoire ?

— Je pense que Grigory s’assure de savoir où se trouve sa fille à tout moment.

— Et si tu me disais pourquoi elle n’a pas peur d’être en territoire ennemi ? Pourquoi elle m’a révélé son nom sans ciller ?

Remo garde le silence à l’autre bout du fil. Alors que Nino l’a fait pour réfléchir, Remo cherche sûrement à jouer avec mes nerfs. Je perds patience.

— Nino a mentionné votre passé commun. Ça veut dire quoi ? Je ne pense pas que tu l’aies baisée. Tu ne baises pas de mineures et tu ne tromperais pas Fina.

— Adamo…

— Allez, accouche. Je n’ai pas le temps de t’arracher les vers du nez. J’ai une course à organiser.

— Eh bien, vas-y. Je ne vois pas le problème.

Non ?

— Tu veux que je les retienne prisonniers, elle et ce mec ? Pour faire chanter la Bratva ?

Nous ne faisons pas la guerre ouverte aux Russes sur le territoire de l’Outfit. Ils ne nous posent pas problème. Cela dit, la Bratva sur le territoire de la Camorra pose problème. Ils ont attaqué nos restaurants et tué le père et la grand-mère de Gemma, la femme de mon frère Savio. Il se montre moins vindicatif que mes aînés, mais il garde un profond ressentiment à l’encontre de la Bratva. Sans oublier que Remo a déclaré la guerre à Grigory parce qu’il a refusé de l’aider quand l’Outfit m’a kidnappé. La présence d’une princesse de la Bratva sur notre territoire – participant à nos courses, de surcroît – me semble être une bien mauvaise idée.

Remo reste silencieux un moment.

— Non, elle peut rester. Il n’y a pas de mal à la laisser participer.

— Il n’y a pas de mal ? Tu es sûr que Grigory partagera ce point de vue ? marmonné-je.

Si Dinara était blessée, voire tuée, lors d’une de nos courses, et même si les morts arrivaient rarement, Grigory péterait un plomb.

Remo me cache des choses. Encore une fois. Pense-t-il toujours que je ne puisse pas gérer ce type de situation ? N’ai-je pas suffisamment fait mes preuves depuis mon retour de New York ? Ces trois dernières années, j’ai fait mon possible pour augmenter la rentabilité des courses sur notre territoire.

— Je suis sûr que Grigory interviendrait s’il était inquiet.

— C’est ce qui m’inquiète justement, et je ne comprends pas pourquoi ça ne te préoccupe pas, sauf s’il se fiche complètement de sa fille.

— Il ne s’en fiche pas du tout, crois-moi.

— Arrête les devinettes et dis-moi ce qui s’est passé, merde !

— Tu te souviens d’Eden ?

— La pute qui travaille au Sugar Trap ?

Je ne lui ai jamais parlé, et ne l’ai encore moins touchée, mais ma copine de baise, C.J., m’a parlé d’elle une ou deux fois. Elles vendent toutes les deux leurs corps pour de l’argent.

— C’est la mère de Dinara. Elle a fui Grigory avec leur fille avant d’atterrir à Vegas, bien plus tard. Elle voulait qu’on l’aide à rester cachée de Grigory.

— Et donc ? Tu as conclu un accord avec Grigory et lui as remis sa fille sur un plateau d’argent, avant de forcer Eden à travailler comme prostituée pour lui faire payer le fait d’avoir kidnappé leur enfant ? Savio m’a dit que Grigory t’avait demandé de lui pourrir la vie.

— Tu vois toujours le mal en moi, réplique-t-il d’un ton empli de sarcasme.

Ma relation avec Remo a connu des hauts et des bas, en particulier pendant mon adolescence, mais elle s’est grandement améliorée depuis, même si nous nous disputons encore parfois.

— Pourquoi tu t’en es mêlé ? Tu aurais pu laisser Grigory s’occuper d’elle.

Il lâche un rire sombre.

— Tu crois qu’elle aurait eu un sort plus doux avec lui ?

— Non, mais je me demande pourquoi tu en as fait ton affaire, de la punir.

— Je suis un bâtard tordu et sadique, tu te souviens ?

— Putain, Remo. Ce sont des conneries, tu le sais.

— Tu veux dire que je ne suis pas tordu ni sadique ?

— Si, mais jamais sans raison.

Il reste silencieux un long moment, puis dit :

— Garde un œil sur elle.

— Tu penses qu’elle essaie de se rapprocher de nous pour retrouver sa mère ? Pour apprendre la vérité sur son passé, dont tu ne veux pas me parler ?

— Je suis certain qu’elle est là à cause du passé. Tant que tu la gardes à l’œil et que tu t’assures que personne ne meure, tout ira bien. Tiens-moi au courant.

Sa façon de me congédier m’agace. J’ai l’habitude qu’il s’exprime de manière énigmatique, mais parfois, ça me rend dingue.

— Je te tiens au courant, Capo.

Il ricane.

— Tu as intérêt. Comment vont les affaires ?

— Bien. Nino ne t’a pas transmis les chiffres ? On s’est développés ces deux dernières années, surtout grâce aux courses de qualification plus diversifiées. Mais je n’ai pas le temps de discuter. Je dois annoncer la bonne nouvelle à Dinara.

Je raccroche et reporte mon attention sur Dinara et Dima. L’absence d’inquiétude de Remo quant à leur soudaine apparition me préoccupe. Il adore la provocation et l’adrénaline du conflit, bien qu’il soit désormais marié. En fait, peut-être même encore plus qu’avant. Il considère peut-être la présence de la princesse russe comme une opportunité de mettre un peu de piment dans notre vie. Personnellement, j’aimerais continuer à diriger mes affaires sans ennuis. Les courses, c’est mon bébé, j’y ai investi mon cœur et mon âme. Je dois découvrir pourquoi Dinara et Dima sont venus, et s’ils me causeront des soucis. Si oui, je ferai en sorte qu’ils quittent notre territoire. Remo trouvera bien un autre moyen de rendre sa vie plus intéressante si torturer des ennemis et se battre en cage ne lui suffisent plus.

Dinara est toujours perchée sur le capot de sa voiture, ses cheveux roux voletant dans la légère brise du début de soirée. Dima se tient près d’elle, les bras croisés, et observe les autres pilotes avec méfiance. Ce n’est pas surprenant, compte tenu de la manière dont ils observent la jeune femme. Certains ont simplement l’air amusés et dénigrants, mais d’autres la reluquent clairement et la déshabillent même du regard.

Ils la prennent pour un joli petit cul qui n’a aucune chance de remporter la course et que leurs talents de pilotage impressionneront. Certains pensent sûrement aussi qu’ils auront l’opportunité de se la faire après la course.

Dinara se détache de sa voiture et avance vers moi, jetant son mégot de cigarette devant elle et l’écrasant en marchant. Je fume de temps en temps, mais cette fille est une vraie cheminée comparée à moi. Je range mon portable dans ma poche et attends qu’elle arrive à mon niveau. Elle est superbe, avec ses pommettes saillantes, ses lèvres pleines et ses longues jambes. Son regard ardent et son sourire confiant lui donnent l’air d’une déesse impitoyable, surtout avec sa crinière rousse encore vive malgré la descente du soleil dans le ciel.

Elle s’arrête devant moi.

— Alors ? On a réussi le test ? On a le droit de participer à ce cirque ?

J’affiche un sourire en coin.

— Vous avez le droit de prendre part à la course de qualification aujourd’hui. Quant à rejoindre notre camp de pilotes, cela déprendra de vos compétences.

Dinara incline la tête.

— Je ne me fais pas de souci à ce propos, Falcone. Et toi ? Quand as-tu participé pour la dernière fois à une course de qualification ? Tu as une place d’office dans les courses officielles, non ?

Je dois reconnaître qu’elle a une grande gueule et du cran. La plupart des gens, même les pilotes du camp, embrassent le sol sous mes pieds ou se tiennent à l’écart de moi, par peur.

— Je fais partie du camp parce que je suis l’un des meilleurs pilotes, Dinara. Si je participais aux qualifications, moins de nouveaux pilotes auraient la chance de se qualifier.

Les conducteurs qualifiés pour les courses principales de la saison rejoignent le camp. Comme son nom l’indique, il s’agit d’un campement où tout le monde vit pendant les quelques mois de courses.

Elle se rapproche de moi, me permettant d’observer de plus près le bleu vert de ses yeux. Une teinte unique.

— Et si tu prenais part aujourd’hui ? Tu pourrais exhiber tes incroyables talents. Voyons ce que tu as dans le ventre, Falcone.

Je ne me laisse pas facilement appâter, mais Dinara me retient dans ses filets. J’ai envie de l’impressionner et je veux savoir ce qu’elle fait là. Son but.

— Très bien, dis-je, le sourire aux lèvres. Je vais participer aujourd’hui, mais ne viens pas pleurer quand ton frère ne se qualifiera pas.

— Dima est un grand garçon. Il gère. Ne le sous-estime pas.

— Je ne vous sous-estime ni l’un ni l’autre, mais ça vaut pour vous deux aussi. Je suis un Falcone, la victoire coule dans mes veines.

— L’arrogance aussi ?

Je souris.

— Je pense qu’on ne manque pas de confiance, toi et moi, quand vient le moment des courses. Maintenant, assez bavardé. Allons prouver que nous disons vrai.

Dina se dresse sur la pointe des pieds et se penche un peu plus vers moi, approchant les lèvres de mon oreille.

— Oui, faisons ça, Adamo.

Elle recule, se retourne et s’éloigne, me laissant avec la vue parfaite de son cul dans son pantalon moulant. Je me passe une main dans les cheveux. Elle a vraiment un beau petit cul, mais je préfère éviter les problèmes dans ma vie sexuelle. Coucher avec des « grid girls » ou l’occasionnelle pilote s’est avéré compliqué dans le passé, et j’ai arrêté de répondre à leurs avances. Mieux vaut séparer le plaisir des affaires.

Cela fait des lustres que je n’ai pas pris part aux qualifications. Vingt-cinq pilotes ont déjà leur place au sein du camp et cinq autres auront l’occasion de se qualifier. Cela dit, seuls les pilotes qui maintiennent les meilleures positions tout au long de l’année peuvent rester au camp pour la saison suivante. Je fais toujours partie des meilleurs, et ce, depuis des années. Je n’ai donc pas besoin de me qualifier. Pourtant, je ressens une poussée d’excitation à l’idée de participer à cette course. L’ambiance se veut plus libre d’esprit, moins dominée par l’argent et les paris.

Je souris. On va bien s’amuser.

*




Dinara

Dima arbore un air désapprobateur. Comme c’est souvent le cas ces jours-ci.

— On peut y aller, dis-je.

— Alors, on a la bénédiction officielle du clan Falcone ? rétorque-t-il en russe.

— Pour leur bénédiction, je ne sais pas, mais ils veulent bien qu’on participe. Ou plutôt, Remo Falcone s’en fout, puisque c’est lui qui tire les ficelles.

— Il a sûrement dit à son petit frère de te garder à l’œil. Ils doivent bien se douter qu’on n’est pas simplement venus faire la course.

— Évidemment. Je suis certaine qu’Adamo fera son possible pour me soutirer des informations.

Dima m’observe en plissant ses yeux gris.

— Ne te laisse pas charmer jusqu’à baisser la garde.

J’éclate de rire.

— Charmer ? Ce n’est pas parce que tu es aussi chaleureux qu’une tranche de pain congelée que n’importe quel mec capable de sourire est un casanova en chasse.

Dima ne se décrispe pas. Je lui donne un coup d’épaule.

— Ne t’en fais pas. Je gère.

— Je sais, mais ne sous-estime pas les Falcone, pas même le benjamin. Ils ne voient pas d’un bon œil qu’on se joue d’eux et, ici, on est sur leur territoire. Grigory enverrait la cavalerie, mais nos hommes n’apprécieraient pas.

Je lève les yeux au ciel.

— N’évoque pas les fantômes, Dima. Il n’y aura pas besoin de cavalerie ni de mission de sauvetage, dis-je en l’embrassant sur la joue. Et puis, tu es là, non ?

Il soupire.

— Fais attention, c’est tout. Tu sais comment ton père réagira s’il apprend ça. Un jour, il me foutra au fond d’un tonneau.

— Il t’apprécie trop pour ça. Il te tuera rapidement, répliqué-je avec un sourire malicieux.

Il lâche un rire bref.

— Content que ça t’amuse.

— Tout se passera bien.

— Un jour ou l’autre, tu devras laisser le passé derrière toi, Dinara, avant qu’il ne t’engloutisse.

— Il me ronge déjà à moitié. La seule chance que j’ai de le laisser derrière moi est de découvrir toute la vérité. On sait tous les deux que mon père a été très sélectif quand il m’a raconté ce qui s’est passé.

— Il veut te protéger.

— Il ne peut pas, et toi non plus. Personne ne peut accomplir cette tâche. C’est ma bataille.

Le rugissement des moteurs emplit l’air. J’ai toujours aimé la vitesse. L’adrénaline. Dima et moi avons déjà fait la course, d’abord à vélo, puis en voiture, mais jamais de manière professionnelle, ni avec autant de compétition.

Adamo gare sa voiture à côté de la mienne et me lance un sourire confiant.

Contrairement aux autres mecs, il ne me regarde pas comme si j’étais idiote de croire que je sais piloter. La plupart des filles au camp de pilotage portent des mini-shorts et se prélassent sur les capots. Leur unique but consiste à coucher avec un pilote ou, encore mieux, à devenir sa copine officielle.

L’une de ces filles apparaît sur un podium, à gauche, munie d’un drapeau de départ. Son mini-short recouvre à peine ses fesses, mais je dois bien admettre qu’elle a le physique pour ça.

Dima se range à ma droite et me lance un regard d’avertissement, comme pour me dire : « N’agis pas bêtement. » Je lève les yeux au ciel. Nous sommes venus ici pour une raison, et rien ne m’empêchera d’arriver à mon but.

Mon attention dévie vers la gauche, où Adamo est garé, dans sa BMW M4 jaune. Sa vitre est baissée et son bras musclé est posé sur la portière. Il croise mon regard, et un coin de ses lèvres se recourbe. Mon cœur s’accélère. Je plisse les yeux, agacée par la réaction de mon cœur à la vue du benjamin suffisant des Falcone. Mais merde alors, il a tout l’air d’un homme dangereux et fauteur de troubles, installé confortablement sur son siège comme si c’était là sa place. Son royaume.

Je fais vibrer mon moteur, par défi. Je ne me laisse pas facilement intimider.

Adamo est un adversaire redoutable sur la piste, mais il n’est pas le seul à avoir la vitesse dans le sang. Tous les moteurs rugissent à l’unisson, telle une meute de loups en train de gronder. J’ai la chair de poule et je resserre mes doigts sur le volant. Je n’ai jamais participé à une course avec plus de deux ou trois adversaires.

La fille lève son drapeau au-dessus de sa tête avec un sourire de défi. Adamo me fait un signe de tête, comme pour me souhaiter bonne chance.

J’affiche un rictus. Je n’ai pas besoin de chance. Je suis douée, et j’ai l’avantage que la plupart de mes rivaux me sous-estiment.

Une deuxième fille baisse son drapeau, et je mets le pied au plancher. Viper fait un bond en avant dans un vrombissement, soulevant de la poussière et occultant mes alentours. Pendant quelques secondes, je ne vois ni mes adversaires ni la route devant moi, seulement la tempête de sable provoquée par la rotation des pneus. Je conduis en ligne droite, à l’aveugle, sans détacher le pied de l’accélérateur. Enfin, la poussière retombe, et le paysage réapparaît, en particulier la BMW d’Adamo, juste devant moi. Dima est toujours à ma droite, tandis qu’un autre pilote a pris place sur ma gauche. Nous prenons tous le premier virage, mais je décélère à peine, même lorsque ma voiture rentre dans celle d’un adversaire inconnu. J’accélère dès le virage passé, les mains agrippées au volant pour garder le contrôle de Viper. Adamo est toujours en tête, mais ma manœuvre audacieuse semble porter ses fruits.

Le pilote à ma gauche heurte mon véhicule, manquant de me faire quitter la piste. Il se venge, manifestement.

— Va te faire voir ! hurlé-je avec colère.

Mon pied sur l’accélérateur me semble lourd, tant j’appuie dessus de tout mon poids. Dima ralentit légèrement, puis se faufile derrière moi et derrière mon adversaire hostile. Alors, il le percute à l’arrière.

Tout sourire, je me reconcentre sur Adamo. Dima s’occupera de l’autre imbécile revanchard.

Je me rapproche petit à petit de la BMW lorsqu’Adamo ralentit soudainement, jusqu’à ce que nous arrivions au même niveau et que je puisse voir son visage. Il me fait un grand sourire. J’arque un sourcil. Un virage serré se profile devant nous, bien pire que le précédent. Adamo hausse les sourcils, puis se reconcentre sur la route et appuie sur le champignon. Cet enfoiré a ralenti pour me narguer. J’ai beau écraser l’accélérateur de toutes mes forces, Adamo conserve deux mètres d’avance sur moi. J’atteins le virage une seconde après lui, et mes pneus arrière éclatent. Je m’agrippe et fais tourner le volant dans la direction opposée avant d’accélérer une fois de plus et de catapulter Viper au-delà du dangereux virage. Quatre voitures me suivent de près, dont celle de Dima. Le reste des pilotes se trouve largement derrière, mais seul cinq d’entre nous seront qualifiés pour la course finale. J’ai la nette impression qu’Adamo ne fera pas partie des perdants. Il est trop compétent et sa voiture, bien trop rapide.

Vingt secondes plus tard, il franchit la ligne d’arrivée. Je la passe en deuxième et lâche un cri de victoire. Je me gare à côté d’Adamo, derrière un podium de fortune pour les vainqueurs, et baisse ma vitre. Adamo s’extirpe déjà de son véhicule. Le soleil couchant donne une teinte enflammée au ciel derrière lui. Il sort un paquet de cigarettes de son jean.

— Bien joué, Falcone, m’écrié-je par-dessus le brouhaha des voitures franchissant la ligne.

Ses lèvres tressaillent autour de sa cigarette alors qu’il avance vers moi. Une fois de plus, je ne peux qu’admirer ses avant-bras puissants et bronzés et le contour de ses abdominaux à travers son fin T-shirt blanc. Comme s’il lisait dans mes pensées, il m’adresse un sourire arrogant. Il me tend son paquet de cigarettes à travers ma vitre ouverte, et j’en prends une. J’ouvre ensuite la portière pour sortir.

— Tu as pris des risques, remarque-t-il.

Je hausse les épaules et m’approche de lui.

— Tu as du feu ? demandé-je en mettant la cigarette à ma bouche.

Il se penche avec son briquet, une main protégeant la flamme du vent. Par habitude, parce que je le fais toujours avec Dima, je la guide avec la mienne jusqu’à ce que la flamme touche le bout de ma cigarette. Sa peau est chaude et ferme sous ma paume. Nos regards se croisent et, l’espace d’un instant, nous restons tous les deux figés, comme surpris par cette soudaine proximité. Dès que ma cigarette s’allume, je m’écarte d’Adamo et prends une longue taffe.

Je me tourne alors vers les autres voitures, inquiète pour Dima.

— Il s’est qualifié, lance Adamo comme s’il n’avait aucun mal à suivre le cheminement de mes pensées.

C’est troublant.

— Quatrième. Mais Kay ne sera pas content, vu la façon dont vous l’avez malmené, tous les deux. Il se plaindra.

Je lève les yeux au ciel.

— Ce sont des courses de rue clandestines. S’il ne supporte pas de se brûler, il devrait arrêter de jouer avec le feu.

Adamo a un petit rire et hoche la tête.

— Ses réclamations tomberont dans l’oreille d’un sourd, de toute façon.

— Parce que tu veux que je participe à la course finale, lancé-je avec un sourire de défi.

— Parce que les manœuvres risquées font monter les paris. Et j’ai le sentiment que tu continueras à te montrer téméraire.

— On en revient toujours à l’argent, hein ?

Je m’appuie à ma voiture et souffle une bouffée de fumée. Je sais très bien dans quels domaines ses frères et lui travaillent. Il n’y a que l’argent et le pouvoir qui comptent, mais Adamo donne l’impression que ce n’est pas tout.

— Le vainqueur d’une course principale remporte 25 000 dollars. Le grand gagnant de la saison empoche 250 000 dollars en plus de ça. Mis à part quelques gosses de riches fanas de vitesse qui ne gagnent jamais de toute façon, tous les pilotes veulent cette récompense. Mais tu n’es pas là pour ça, Dinara, je me trompe ?

Dans la mesure où nous venons tous les deux d’un milieu aisé, ses propos peu flatteurs me semblent hypocrites, même si je vois ce qu’il veut dire. Il m’observe attentivement, comme s’il cherchait à en apprendre davantage sur moi. Je me demande quelles informations Remo lui a transmises. Peut-être des demi-vérités, comme mon père. S’il était au courant de tout, il ne me regarderait pas de cette façon.

Je souris.

— Non, je ne suis pas là pour l’argent. Nous avons ça en commun.

Dima s’approche de nous, le visage grave, remarquant la présence d’Adamo à mes côtés.

— Tu as pris de trop gros risques, me réprimande-t-il en russe.

— Certaines choses valent le coup de tout risquer, rétorqué-je en anglais, les yeux plantés dans ceux d’Adamo.

Ce dernier penche la tête et pince les lèvres.

— Félicitations à tous les deux. Crank vous enverra les informations du camp, et vous pourrez vous joindre à nous pour la prochaine course. Si vous ne venez pas, sans bonne raison, vous serez disqualifiés pour le restant de l’année.

Je hoche la tête.

— On sera là.

Sans un mot de plus, il se retourne et se dirige vers le fameux Crank, qui a pris nos inscriptions.

— Il se méfie, murmure Dima. Ça pourrait être un piège.

Je lâche un petit rire.

— Tu es parano, Dima. Il n’y a pas de piège. D’ailleurs, j’aurais trouvé décevant le fait qu’il ne se méfie pas. Cela rend tout ça encore plus intéressant.

Dima secoue la tête.

— N’oublie pas ce qui est en jeu.

Je le fusille du regard.

— Personne ne sait ce qui est vraiment en jeu, à part moi.
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